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Des municipalités croient à l'affichage bilingue
par Denis DUFRESNE

■ SHERBROOKE - Les 
municipalités de Rock-Is- 

land, Ascot et East-Angus n'ont 
pas l’intention de revenir sur 
ieur appui aux Townshippers en 
faveur de l’affichage bilingue.

Bien au contraire, les dirigeants 
de ces localités estiment qu'un tel 
soutien est nécessaire si 1 on veut 
préserver l'harmonie entre anglo­
phones et francophones dans les 
municipalités et favoriser l essor 
économique de la région

Plusieurs municipalités
Hier, la vicejirésidente de l As- 

sociation des Townshippers, Hea­
ther Keith Ryan. a indiqué qu'au- 
delà d'une centaine de municipali­
tés de TEstrie avaient reçu des let­
tres de son organisme les pressant 
d'adopter des résolutions deman­
dant au gouvernement du Québec 
de permettre l'affichage bilingue 

Cette démarche fait suite au ju­
gement de la Cour d appel voulant 
que la loi 101 brime la liberté d'ex­
pression des anglophones.

Heather Keith Ryan a indiqué 
qu'une dizaine de municipalités de 
1 Estrie ont répondu positivement 
jusqu'ici à la requête des Township­
pers en adoptant des résolutions en 
ce sens. Outre Magog, East-Angus, 
Ascot et Rock-Island. Marbleton et 
St-Gérard ont donné leur appui. 

Selon la porte-parole de l'organis-

Respect des 
minorités et 
visage français

me de défense des droits des anglo­
phones. d autres réponses devraient 
parvenir au cours des prochains 
jours, puisque bon nombre de con­
seils municipaux tiennent leur as­
semblée au début du mois

Maires
Une rapide enquête téléphonique 

auprès des maires de Rock-Island. 
Ascot et East-Angus a permis de 
constater que tous estiment que 
l'affichage bilingue ne doit plus sus­
citer de débats et qu'il est temps de 
passer à autre chose

Ainsi, selon Roland Brousseau. 
maire d'East-Angus. "c'est bien 
clair pour nous que pour préserver 
l'harmonie de notre milieu il faut 
que chacun fasse sa part"

Estimant qu’il est dans l'intérêt 
des deux groupes linguistiques d'a­
voir l'affichage bilingue. M. Brous­
seau soutient qu'une telle mesure 
favorisera non seulement l'harmo­
nie, mais aussi le développement 
économique.

A Ascot, une ville qui compte 25 
pour cent d'anglophones, le maire 
Robert Pouliot pense lui aussi que 
TEstrie a intérêt à favoriser l'affi­
chage bilingue en raison notam­

ment de 1 importance de son indus­
trie touristique

Malgré les réactions negatives 
d'organismes comme le Mouve­
ment estrien pour le français face à 
laffichage bilingue. M Pouliot si­
gnale qu une telle initiative permet­
tra "de renseigner les gens qui ne 
parlent pas français et qui vont 
pouvoir se comprendre ". ajoutant 
que l'anglais est une langue quasi 
universelle

Loi 101
Le maire Jean-Louis Dupont, de 

Rock-Island. où 52 pour cent de la 
population est anglophone, indique 
que son conseil municipal n'a eu 
aucun scrupule à appuyer la de­
mande des Tonwshippers pour l'af­
fichage commercial bilingue

M. Dupont a précisé que la loi 
101 permet aux municipalités ayant 
plus de 50 pour cent de population 
anglophone d'afficher dans tes deux 
langues pour les services munici­
paux

Pour Mme Heather Keith Ryan. 
la démarche de l'Association des 
Townshippers est le seul moyen ac­
tuel pour sensibiliser la population 
à l'idée que le droit de libre expres­

sion des anglophones soit brimé par 
la loi 101

Lorsqu'on lui demande si les mu­

nicipalités ont vraiment intérêt à 
prendre part au débat linguistique, 
la porte-parole des Townshippers

fait valoir que l affichage meme 
commercial est d'une certaine 
façon du ressort des municipalités

A Rock-Island, souligne le mai­
re Dupont, la loi 101 permet 
déjà l'affichage bilingue pour 
les services municipaux.

Magog réexaminera 
la position prise

■ MAGOG (DDl — Le conseil municipal de la Aille de Ma­
gog doit discuter à nouveau, ce soir, de la question de l'af­

fichage bilingue, à la suite d'une requête de deux citoyens mé­
contents de la résolution adoptée la semaine dernière appuyant 
la demande de l'Association des Townshippers.

Le maire suppléant. Jacques 
Juby. a fait savoir hier que ces ci­
toyens ont fait parvenir une lettre 
au conseil lui demandant de re­
venir sur sa décision 

"On va en rediscuter, c'est sur 
l'agenda de notre comité plénier", 
a déclaré M Juby.
10 à 12 p. cent 
d'anglophones

Celui-ci a ajoute que la Ville de 
Magog avait juge bon d'appuyer

la demande des Townshippers 
sous prétexte que la municipalité 
compte entre 10 et 12 pour cent 
d'anglophones et qu elle est au 
coeur d une région touristique in­
ternationale

"On reçoit beaucoup de touris­
tes de l'Ontario et des Etats-Unis, 
a dit M Juby. alors on ne voit au­
cun mal à permettre l'affichage 
dans les deux langues, avec le 
français en priorité'

SK . : • k

— Gagnon-Tremblay

■SHERBROOKE (DD) - 
La députée de St-François 
et ministre déléguée à la Con­

dition féminine, Monique Ga­
gnon-Tremblay, estime qu elle 
n’a pas à juger le comporte­
ment d’un groupe de pression 
comme l’Association des 
Townshippers, qui demande 
l’appui des municipalités de 
l’Estrie pour l’affichage bilin­
gue.

Monique Gagnon-Tremblay
Soulignant qu'il revient au gou­

vernement du Québec de prendre 
une décision en matière d'afficha­
ge, Mme Gagnon-Tremblay précise 
gu'on "reconnaît que le Québec doit 
etre français comme l’Ontario est 
anglais".

Parti libéral
Selon la députée ministre de St- 

François, le Parti libéral a atteint 
un "large consensus" à la suite de 
son caucus à St-Hyacinthe: "On 
veut que le Québec conserve son vi­
sage francophone, tout en conci­
liant le respect des minorités

Mais, dans l'attente des recom­
mandations du comité spécial char­
gé d'étudier le dossier. Mme Ga­
gnon-Tremblay pense que les solu­
tions ne sont pas urgentes.

Quant aux activités des Towns­
hippers. elle indique qu'on "verra 
si ça leur servira, si c'est le bon 
moven".

Pour ce qui est des propos de la 
députée de Johnson. Carmen Ju­
neau. qui rend le gouvernement 
Bourassa responsable du recul du 
français au Québec. Mme Gagnon 
Tremblay estime qu'une opposition 
divisée comme celle du Parti qué­
bécois n'a pas de leçon à donner au 
gouvernement libéral

De son côté, le député de Sher­
brooke, André-J. Hamel, a préféré 
ne pas commenter ce dossier, qu'il 
juge délicat, "afin d'éviter toute in­
terférence plus ou moins pertinen­
te".

M Hamel a d autre part estimé 
que c'est a la ministre aes Affaires 
culturelles et porte-parole du parti, 
Lise Bacon, qu'il revient de faire 
des commentaires

Enfin, appelé à donner son avis 
sur la campagne en faveur de l'af­
fichage bilingue menée par l'Asso 
ciation des Townshippers. le vice- 
président général du conseil diocé­
sain de la Société St-Jean-Baptiste 
de Sherbrooke. Roméo Paquette, a 
indiqué que la SSJB est opposée 
sans condition à l'affichage dans les 
deux langues

NOTRE OUI
LA FORD

MUSTANG,
la voiture sportive n°1 au pays, 
dotée de l'équipement suivant:

moteur 4 cylindres de 2,3 L à injection 
électronique du carburant • régulateur 
de vitesse • verrouillage électrique des 
portes • radio électronique AM/FM 
stéréo avec lecteur de cassettes • jantes 
stylisées • deux rétroviseurs extérieurs 
à télécommande • dégivreur de lunette 
arrière électrique • essuie-glace à 
balayage intermittent • groupe éclairage 
• direction assistée • freins assistés.

POUR

LA FORD
TEMPO,

LA MERCURY
TOPAZ,

la voiture n°1 la voiture IVIercury 
au pays n°1 au pays

Elles sont dotées de l’équipement suivant:
Climatiseur • moteur 4 cylindres de 2,3 L 
à chambres de combustion haute 
turbulence • boîte manuelle 5 vitesses à 
surmultiplicateur • traction avant
• dégivreur de lunette arrière électrique
• direction assistée • freins assistés
• deux rétroviseurs à commande 
électrique • glaces teintées • radio 
AM/FM stéréo • lignes aérodynamiques.

SEULEMENT.

Depuis six ans. les voitures et les camions 
nord-américains les mieux construits.
La qualité, chez Ford, passe avant tout La preuve: 
pour la sixième année consécutive, la qualité 
des produits Ford a surpassé celle des autres 
constructeurs nord-américains Ces résultats 
se fondent sur le nombre moyen de problèmes 
signalés par les propriétaires de véhicules 
1986 au cours des trois premiers mois d'utilisation 
et par les propriétaires de véhicules 1981—1985 
conçus et construits en Amérique du Nord au cours 
d'une période de six mois.

À qualité exceptionnelle, garantie

6 ans /100 000 km. protection contre les 
perforations causées par la corrosion
6 anS 160 000 km. Demandez tous les détails
concernant cette garantie limitée chez votre 
concessionnaire Ford ou Mercury

® FORD La qualité passe avant tout. I<®> MERCURY

P&ft ?

WFm

Rendez vous chez les concessionnaires Ford ou Mercury pour tous les détails
•Selon le pnx de détail suggéré par le constructeur p D S CI pour les Mustang LX 1987 2 codes équipés 
de l'ensemble Valeur plus Moteur de 2.3 L et le P D S C pour les Tempo L et les Topaz L 1987 2 podes 
équipés des ensembles Valeur plus Climatiseur et Boîte manuelle 5 vitesses Les Tempo L et ies Topaz L 4 podes 9ont 
offertes pour 100 $ de plus Le concessionnaire peut vendre à un prix inférieur Les frais de transpod de 460 S

Mustang» et de 438 S (Tempo ou Topazi les frais d immatriculation la taxe d accise pour >e climatiseur et es taxe 
provinciales sont en sus Certains concessionnaires peuvent ne pas disposer des modèles spécialement 
équipés pour livraison immédiate

b
■H WÊ

ifein mil m

A^622^^/+..^13D



12 LA TRIBUNE, SHERBROOKE, LUNDI 9 MARS 1987

la tribune YVON DUBE 
Éditeur

LIONEL DALPE 
Éditeur adjoint

JEAN VIGNEAL’LT 
Rédacteur en chef

JEAN ROY
Directeur de l'information

PIERRE YVON BEGIN
Chef des nouvelles

ROCH BILODEAU 
Chef éditorialiste adjoint

Avant la biennale; M. Charest
Si nos hommes politiques avaient mis autant 

d'emphase sur le développement de la haute 
technologie qu’ils en ont dépensé et fait dépen­
ser sur le transfert de l'Institut de cartographie 
à Sherbrooke, la “ Silicone Valley ” serait de­
puis longtemps déménagée à Sherbrooke.

Cette fois, la question refait surface à la fa­
veur de la volonté de la firme Lavalin d'acqué­
rir le Département de cartographie qu’Ottawa 
aurait envisagé de privatiser. Devant les pro­
testations de députés qui voient des pertes de 
votes dans les comtés de la Capitale où les 
fonctionnaires sont nombreux, devant l'indigna­
tion du Syndicat des employés de l'Energie, Mi­
nes et Ressources, le gouvernement a prudem­
ment retraité, commentant que Lavalin avait 
été trop enthousiaste et que le tout n’était qu'à 
l’étude. Prenons pour fiable la parole de ces dé­
putés et ministres qui jurent que telle n'a ja­
mais été leur intention. Rappelons-nous toute­
fois que les conservateurs ont manifesté plu­
sieurs fois leur intention de transférer au sec­
teur privé des activités non essentielles et que 
la cartographie serait un domaine qui ne se 
porterait pas plus mal s’il était géré par le pri­
vé.

Alors qu’il avait promis une réponse sur la

cartographie pour le début de l’année, le minis­
tre et député de Sherbrooke, Jean Charest, est 
rapidement intervenu pour répéter que le dos­
sier était toujours vivant et que l'idée d'un 
transfert à Sherbrooke n’était pas abandonnée. 
Le refrain date et endort, en ce sens qu'il dé­
mobilise et empêche les forces vives de se tour­
ner vers d'autres voies de développement. Pas­
se encore que M Charest garde espoir. Mais 
devant les retards apportés à prendre une dé­
cision pour un déménagement à Sherbrooke, de­
vant cette hypothèse de privatisation par Lava­
lin qui n’envisage nullement Sherbrooke comme 
site d’implantation, le ministre Charest et ses 
collègues doivent déjà pour la biennale estrien- 
ne du mois d’avril, préparer une solution de re­
change, un projet concret qui ferait oublier la 
cartographie et qui appuierait la relance éco­
nomique de la région.

Si M. Charest s’avisait de se présenter à la 
biennale avec en poche seulement l’assurance 
que le projet de cartographie n’est pas mort, il 
risquerait un accueil froid, sinon carrément 
hostile. La région a besoin d’un projet moteur 
pour son développement et c'est du côté de la 
haute technologie qu'il faut s’orienter Pas dans 
deux ans, quand il sera trop tard, maintenant.

Jean Vigneault

Rayons de soleil/f== --------*
BILLET'k------- --------i

La bonne volonté ne rempla­
cera jamais la volonté tout 
court.

- O -
Nous manquons rarement de 

courage quand il s'agit d'affron­
ter les problèmes et tracas 
d’autrui. Preuve que pour af­
fronter nos propres soucis, 
mieux vaudrait faire alliance 
avec un autre?

- O —

On n'élimine pas nos pulsions, 
nos sentiments, nos émotions, 
nos désirs, parce qu’on fait

semblant qu’on en est dépourvu. 
On ne démontre pas qu’on a 
vaincu nos faiblesses quand on 
cache ce qui est naturel, mais 
qu’on est devenu des robots. 
Des robots qui ont peur d’être 
écorchés ou dérégies par des 
manifestations non prévues de 
chaleur, de tendresse ou même 
d'hostilité humaine.

- O -

Vous désirez que votre voisin 
devienne bon? Dites-lui qu’il 
l’est.

- O -

La liberté ne consiste pas à 
choisir entre le mal et le bien, 
entre le laid et le beau. Mais à 
choisir de faire de plus en plus 
le bien, d’étendre de plus en 
plus le beau. Celui qui répand le 
mal est prisonnier de son igno­
rance, de son inconscience, de 
sa peur, de son égoïsme. Mais il 
n’est sûrement pas libre.

- O -

C’est pour le moins paradoxal 
de croire à la fin du monde et à 
la vie éternelle.

Albatros des mers

f— N
Vous pensez que la cul-

ture s’en va chez le diable
à la télévision?

V y

Oui, Radio-Canada va 
couper 350 postes.

-----------------------------------------------------------\
C’est pas grave, on re­

gardera les postes privés.

OPINION DES AUTRES

Assez de T-shirts
L’industrie canadienne du textile 

se méfie du libre-échange. Com­
ment pourrait-il en être autrement 
dans une industrie qui se bat bec et 
ongles contre les importations0

Le président de Dominion Texti­
le. M Thomas Bell, estime, au con­
traire. qu'un accord de libre-échan­
ge avec les Etats-Unis pourrait 
avantager son industrie. Il voudrait 
pour cela qu'il y ait une période de 
transition et qu'elle “favorise le 
Canada”.

Le déséquilibre dans le commer­
ce des textiles entre le Canada et 
les Etats-Unis justifie bien un avan­
tage temporaire pour le Canada 
afin de permettre a notre industrie 
de s'ajuster au nouveau régime. Le 
plus important dans la suggestion 
de M. Bell est. cependant, la néces­
sité de mettre les industries texti­
les des deux pays sur un pied d'é­
galité.

En effet, les deux industries ont 
moins à craindre l'une de l'autre 
que de la concurrence farouche de 
pays du Tiers-Monde. Des études 
faites dans les deux pavs montrent 
clairement que des politiques pro­
tectionnistes pour garder des em­
plois dans le textile coûtent plus

cher à l’économie que les revenus 
des emplois ainsi maintenus. Les 
consommateurs finissent par sup­
porter à la fois les coûts d’emplois 
artificiels et les inconvénients 
d'une industrie inefficace.

Les remarques de M. Bell font 
écho à d’autres remarques non 
moins intéressantes de M. Robert 
Heller, membre du conseil des gou­
verneurs de la Réserve fédérale 
américaine. Parlant des moyens de 
diminuer le déficit commercial 
américain, M. Heller a déclaré que 
l’industrie textile américaine doit 
résoudre ses problèmes en expor­
tant davantage et non en réclamant 
une protection contre les importa­
tions. “Cela vous surprendra peut- 
être, a-t-il déclaré, que l’Italie et 
l'Allemagne sont les plus impor­
tants exportateurs de textiles et de 
vêtements au monde. Ce n'est pas 
en fabriquant des T-shirts et en 
s'attaquant à la Corée et à Hong- 
Kong qu'ils y sont parvenus, mais 
en vendant des marques mondia­
lement connues, comme Pucci, 
Oucci, Benetton et Adidas. C’est là 
que se trouvent les profits.

M Heller ne pensait sûrement 
pas au Canada pour effacer le dé­

ficit de $18 milliards que les Etats- 
Unis ont subi dans leur commerce 
de textiles et de vêtements l’année 
dernière. Pour un fabricant améri­
cain, le marché canadien est net­
tement moins important que le 
marché californien. M. Heller son­
ge plutôt aux marchés européen et 
Japonais — presque un demi-mil­
liard de consommateurs à revenus 
élevés.

Les industries canadiennes du 
textile et du vêtement doivent faire 
le même calcul. Nous ne pouvons 
pas lutter contre une concurrence 
qui repose sur des salaires très bas 
à moins d'accepter des salaires 
très bas nous aussi. Nous devons 
jouer la carte de l'automatisation 
et viser la qualité et l’excellence du 
design

Le libre-échange offre une occa­
sion de participer à la modernisa­
tion et à la rentabilisation des in­
dustries nord-américaines du tex­
tile et du vêtement. Si cette évolu­
tion ne se fait pas, ou si elle se fait 
sans nous, nos industries dépériront 
dans un amoncellement de T-shirts 
trop chers.

Frédéric WAGMERE 
La Presse

—
SONDAGE GALLUP

—

Plus de OUI que de NON au libre-échange
Plus de Canadiens favorisent le 

libre-échange avec les Etats-Unis 
qu’il ne s’en trouve pour s’y oppo­
ser. soit 43 p.cent contre 36 p.cent. 
Mais un pourcentage substantiel af­
firme ne pas pouvoir se prononcer, 
soit 21 p.cent.

Les résultats ont peu varié par 
rapport à ceux d’il y a cinq mois 
alors que 42 p.cent favorisaient le 
libre-échange des biens entre les 
frontières et que 38 p.cent s’y op­
posaient. Dans des sondages tenus 
entre 1953 et 1984. 50 p.cent et plus 
de Canadiens approuvaient le libre- 
échange.

Ce n’est qu’en Colombie britan­
nique qu’une majorité disent que le 
Canada s'en tirerait mieux avec un 
pacte de libre-échange avec les 
Etats-Unis. En Ontario, un peu plus

de gens s'opposent à cela (44 
p.cent) contre 40 p.cent qui ap­
puient cette idée.

La question suivante a été posée 
à 1046 personnes entre le 11 et le 14 
février:

"Pensez-vous que le Canada se­
rait mieux ou pire si les marchan­
dises américaines entraient au Ca­
nada sans tarif douanier et si les 
marchandises canadiennes en­
traient librement aux Etats-Unis?”

NE PEUVENT
MIEUX PIRE REPONDRE

CANADA - 1987 (Février) 43% 36% 21%
— 1986 (Septembre) 42% 38% 20%
— 1984 (Décembre) 54% 29% 17%
- 1983 (Mai) 54% 29% 17%
- 1968 56% 27% 17%
— 1963 50% 32% 18%
- 1953 54% 28% 18%
Maritimes 45” 30% 25%
Québec 43% 34% 23%
Ontario 40% 44% 17%
Prairies 43% 31% 26%
Colombie Britannique 51% 32% 18%

LETTRE OUVERTE

Le système ne sert pas toujours la justice
M. Richard Leblanc,

Je crois, de par vos lettres que 
j’ai pu lire dans La Tribune, que 
vous n’avez pas, mais pas du tout 
saisi le but de la conférence de 
presse que j’ai faite.

Dans la première, vous faites al­
lusion au fait que les femmes de­
vraient accepter de se faire agres­
ser sexuellement et ce, fait avec 
violence sous prétexte que ce ne 
sont pas les partenaires que nous 
aurions choisis, sic. Comme, si nous 
pouvions faire une sélection de 
“partenaires” pour se faire agres­
ser. Bon, ça va pour celle-ci puis­
que c'est votre opinion. Je ne suis 
pas d’accord, mais je la respecte. 
Car pour un homme tel que vous 
ayant choisi la persécution pour 
parfaire votre image, elle vous sied 
très bien.

Mais pour ce qui est de la deuxiè­
me lettre, auriez-vous un petit res­
te de respect pour ne pas étaler les 
faits sur la place publique? Oh! je

vous vois braillant à oui veut bien 
le lire que c'est votre droit, va pour 
cela! Mais sachez qu après cette 
agression sauvage s'ils sont venus 
me “reconduire” ce n'est pas par 
charité chrétienne, mais bien parce 
qu'ils avaient d'autres "bénéfices" 
à en tirer et ce prouvé par des dé­
tectives ainsi que des procureurs de 
la couronne diplômés et jugé par un 
Juge qualifié ainsi que 10 hommes 
et 1 femme du jury qui avaient tou­
tes les informations et non quelques 
brides lues ici et là dans quelques 
journaux. Même les avocats de la 
défense ont offert de régler hors 
cour quelques minutes avant le pro­
cès pour trois ans de PRISON Je 
crois que c'est chèrement payé 
pour trois petites victimes des cir­
constances! Et s'ils n'ont vraiment 
rien fait ou ne pourraient faire au­
trement SIC!!! Pourquoi ne sont-ils 
pas allés à la barre au moins cinq 
minutes? Non soyez tranquille, eux 
autres, ont pu sauver leur honneur’ 
Moi,je n'y suis allée que quinze

heures Et les petites victimes 
sont-ils trop blancs pour rencontrer 
les agents de probation0 

Puisque ce n'est pas tout le mon­
de qui comprend la première fois, 
e daigne bien vous le répéter. J'ai 
ait cette conférence pour INFOR­

MER le public que le système ju­
diciaire ne sert pas nécessairement 
la justice. En libérant trois accusés 

ui ont été condamnés à cinq ans 
e PRISON, pour ensuite être re­

lâchés par un autre juge sous pré­
texte de bons résultats scolaires.

Et ne croyez surtout pas que je 
me tape sur la tête sous prétexte 
que tout le monde n'est pas d'ac­
cord. Je savais très bien que je dé­
rangerais soit par la violence faite 
aux femmes, soit pour l'injustice 
vis-à-vis celles-ci ou soit pour des 
gens qui se prennent pour des jus­
ticiers de la planète.

Sachez Monsieur Leblanc que 
l'on paie des juges pour en décider.

Dominique

Le syndicalisme, une forme de terrorisme
M J.P. Garneau 
Gérant Général 
Jomac Canada Inc.

Ne fais pas ce que je fais mais ce 
que je te dis. M. Garneau, vous re­
prochez au député Jean Lapierre 
( inefficacité du parti Libéral a pro­
téger les travailleurs du textile, les 
manufacturiers canadiens. Vous le 
premier M. Garneau, avez mis 
quelque 200 employés à pied depuis 
les années 70, en blâmant l'impor­
tation, mais vous êtes un de ceux 

ui faites le plus d'importation 
ans le domaine du gant de travail, 

parce que le profit est plus fort 
pour votre entreprise, car le salaire 
des 200 employes mis à pied était 
plus élevé que le prix de l'importa­
tion

Au lieu de critiquer le député La- 
pierre. vous devriez vous arrêter et 
regarder où est la vraie cause de 
votre problème. Le problème se 
trouve chez-vous et dans presque

toutes les industries. (Les syndicats 
CSN, FTQ, CEQ), etc...

La plus belle preuve de cela re­
garder les problèmes de M. Ray­
mond Malenfant, propriétaire du 
Manoir Richelieu et des Grands 
Fonds. Gérald Larose de la CSN 
s'acharne à vouloir détruire cet 
homme d'affaires et par le fait 
même, cause du tort à toute l’in­
dustrie touristique du Québec. 
Pourquoi? Pour protéger quelques 
sans coeur qui ne veulent pas tra­
vailler mais veulent être payés de 
gros salaires.

M. Garneau. aujourd'hui le syn­
dicat est une forme de terrorisme 
aussi méprisable que celui de Ka­
dhafi et de tous ceux qui prennent 
les pauvres gens et pauvres travail­
leurs en otage pour gagner leur 
point! Dans les années 1940-50, le 
patronat et les multinationals ex­
ploitaient les pauvres travailleurs, 
aujourd'hui ce sont les syndicats

qui les exploitent et qui exploitent 
le gouvernement en exigeant des 
conventions collectives et des salai­
res très élevés. Mais dans le fond 
de tout cela, qui est la poire?

Le travailleur syndiqué, qui doit 
payer une cotisation plus élevée 
parce que le syndicat a obtenu une 
augmentation. Si le syndicat tra­
vaillait réellement pour l'ouvrier, il 
n'augmenterait pas les cotisations 
et ne se prendrait pas des salaires 
de Premier Ministre. Pourquoi pla­
cer des fomenteurs de troubles 
dans les industries pour inciter les 
travailleurs à toujours exiger plus?

M. Garneau, je me répété, vous 
devriez être le premier à boycotter 
l'importation au lieu d’en faire.

Je parle en connaissance de cau­
se car en tant qu’ex-magasinier. 

ai eu à faire avec vous personnel- 
ement.

J.E. Daneau 
Scotstown

Benny Hill dévalorise la femme
C.K.S.H. T V.

M. Michel Chamberland 
Directeur de la programmation

Nous considérons que l’émission 
“Benny Hill” diffusée sur votre ré­
seau, de 18:00 à 18:30 heures et du 
lundi au vendredi, devrait être re­
tirée de l’horaire:

— parce que cette série véhicule 
des stéréotypes sexistes.

— parce qu’on retrouve constam­
ment la femme dans des stéréoty­
pes dévalorisants: femme-objet, 
femme objet-sexuel, femme ser­
vante, femme dénudée, femme in­
fantilisée, femme ridiculisée, etc.

— parce qu’elle peut influencer 
négativement les jeunes téléspec­
tateurs et téléspectatrices, par son 
contenu qui véhicule des stéréoty­
pes discriminatoires ainsi que par 
son heure de diffusion.

Mais il y a davantage que ces 
raisons qui motivent cette lettre: 
c’est qu'en tant que femmes, nous 
nous sentons blessées et choquées 
et nous vous demandons de mani­
fester votre respecter envers votre 
clientèle en retirant cette série de 
votre horaire et ce définitivement.

Confiantes que vous comprendrez 
la teneur de cette lettre et que vous

A Mme Carmen Juneau.
En première page, sur le journal 

“La Tribune” de mercredi. 25 fé­
vrier. je trouve tout simplement 
épouvantable (pour ne pas dire 
plus) de lire de votre part. Je cite 
vos paroles: “Son geste m'écoeur" 
en parlant de Monsieur Garon. On

y donnerez suite, nous vous trans­
mettons nos salutations.

Lucie St-Pierre 
Andrée Larrivée-Poulin 

Sylvie Lupien-Carbonneau 
pour le conseil d'administration 

La Passerelle de Weedon 
Centre d'animation et de 

références pour femmes

tolère le mot “écoeure" chez nos 
jeunes. Mais vous? Une personne de 
votre rang.

Madame la Députée, un tel lan­
gage est inacceptable. De grâce. 
Madame Juneau, changez votre vo­
cabulaire.

Florence Beaudoin

Un langage inacceptable

fc -------^
OPINION DES LECTEURS

Caritas, trente ans de service
Comment ne pas vibrer de toute 

son âme aux misères et aux souf­
frances qui nous entourent? Com­
ment ne pas appuyer de tout son 
coeur les oeuvres irremplaçables 
qui ont pour mission de les soula­
ger?

Vibrer de toute son âme. c'est 
savoir reconnaître les efforts qui se 
font un peu partout autour de nous 
et dans le monde pour alléger ces 
fardeaux de douleurs, qui sont le lot 
d’un grand nombre.

Vibrer de toute son âme incite à 
remercier bien chaleureusement 
tous ces organismes et toutes ces 
personnes, qui ne comptent pas leur 
temps ni leur argent au service des 
démunis. Leur inlassable dévoue­
ment est un reflet d'espérance dans 
notre monde troublé

Pour ma part, j’ai le privilège 
d’être le témoin ému et admiratif 
des nobles réalisations de Caritas- 
Sherbrooke Voyant agir de très 
près l'abbé Desève Cormier et son 
équipe depuis nombre d années, je 
profite du 30e anniversaire de cet 
organisme indispensable, pour leur 
réitérer mon affection, mon appui 
et ma gratitude L’abbé Cormier, 
ouvrier de la première heure, est 
l âme dirigeante de Caritas-Sher 
brooke depuis 1957 Parce que le 
prêtre est un homme qui se donne 
totalement, un homme clairvoyant 
et qui a su s'entourer d'un person­
nel qualifié et généreux, Caritas- 
Sherbrooke, au fil des années, non 
seulement a pu élargir l'éventail de 
ses actions de charité, mais faire 
profiter d autres mouvements de 
ses judicieux conseils

Caritas-Sherbrooke ne refermera 
que très tard, nous l'espréons, le 
Livre de sa Vie, grâce à Dieu d'a­
bord. et aussi grace aux appuis fi­
nanciers et humains qui continue­
ront, nous n'en doutons pas, de se 
multiplier. En terminant, je veux 
rendre un hommage bien spécial à 
toutes ces personnes qui se dé-

Des coupures
Lors de ma dernière consultation 

à la clinique des tumeurs, il nous a 
été remis une lettre à tous les pa­
tients qui se présentaient ce jour- 
là, concernant la fermeture de cet­
te clinique, fin mars 1987

Cette fermeture causera beau­
coup de désarrois à un grand nom­
bre de personnes: qui sont atteintes 
à différents niveaux selon le stage 
de leur maladie II se formera un 
climat d'insécurité catastrophique, 
qui sera nuisible pour notre santé à 
nous tous bénéficiaires de la clini­
que des tumeurs.

Vous faites des campagnes pour 
amasser des sommes d argent pour 
combattre le cancer Je crois, que 
c’est une contradiction flagrante 
Je voudrais savoir qui veut-on pu­
nir et où peut-on trouver l'intérêt 
en rapport avec ce geste0 Chacun 
de nous peut avoir besoin un jour 
ou l’autre de ces soins si impor­
tants

Pourquoi M Yves Robitaille nous 
punit-iP Pourquoi nous enlever une 
sécurité à laqulele nous avons droit

vouent au service des malades dans 
les hôpitaux ou à la maison, des 
personnes âgées ans les foyers 
d'accueil, des réfugiés, des jeunes 
en difficulté. Puisse leur apport in­
dispensable au mieux-être de nos 
concitoyens être de plus en plus re­
connu. apprécié et louange

Madame Lassalle Laberge

insécurisantes
et surtout dont nous avons besoin 
avec une telle maladie? Je crois 
comprendre à son titre qu’il n'est 
ni médecin, ni autorité en la matiè­
re. pour décider de notre sort. Est- 
ce qu'un médecin consciencieux 
pourrait prendre une telle décision 
aussi irréfléchie dans les cas de 
cancer0

Avec la clinique, nous savions 
toujours où nous adresser concer­
nant nos besoins (symtômes, mé­
dicaments. consultations, examens, 
etc...) Pour ma part, je remercie 
personnellement les médecins et le

fiersonnel de cette clinique pour 
eur dévouement

Tous les patients concernés ou 
leur famille, devraient contester 
une décision aussi inhumaine 

J esDere que les autorités médi 
cales de l'Hotel-Dieu prendront cet­
te lettre en considération et révi­
seront cette décision

Bénéficiaire de la clinique des tu­
meurs 

M. Robert

»
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Le projet d'accord sur les euromissiles

Rien d'intéressant pour 
l'Europe selon Kissinger

WASHINGTON (AFP) — Le projet d’accord sur les euromissiles 
actuellement envisagé par l’URSS et les Etats-Unis offre peu d’in­
térêt pour le contrôle des armements et représente un premier pas 
vers le “découplage’’ du continent européen et des Etats-Unis, se­
lon l’ancien secrétaire d’Etat américain Henry Kissinger.

Le démantèlement des "euromis­
siles’’ américains et soviétiques, 
qualifié par le secrétaire d’Etat de 
’’soi-disant option zéro ”, “ne réduit 
pas de manière significative la me­
nace nucléaire soviétique sur l’Eu­
rope’’, affirme M. Kissinger dans 
un commentaire publié dimanche 
dans le quotidien Washington Post 
En revanche, il “élimine complè­
tement les moyens américains de 
répliquer à partir de l’Europe se­
lon lui.

“J’ai peur” qu’un tel accord (qui 
pourrait être conclu dès 1987 selon 
des négociateurs des deux pays) 
n’apporte qu’un “soulagement psy­
chologique’, conclut à ce sujet M 
Kissinger.

Evoquant la controverse qui s’est 
développée sur l’interprétation du 
traité ABM sur les defenses anti­
missiles, M. Kissinger estime “que 
‘l’interprétation élargie’ est plus 
correcte que ’l’interprétation étroi­
te’.”

mais non pas qualitatives, à 1TDS 
— un projet d’accord intérimaire 

pour réduire les forces stratégi­
ques, y-compris les missiles à 
moyenne portée, d un pourcentage 
fixé (30 par exemple).

Un programme contenant ces 
éléments permettrait de voir, selon 
l’auteur, si un accord compatible 
avec la sécurité occidentale peut 
être négocié. “Les démocraties ne 
peuvent garantir que M Gorbat­
chev acceptera un programme sé­
rieux, mais elles se doivent d’être 
sérieuses” dans ce domaine, con­
clut-il. Henry Kissinger

En cas d'agression soviétique
Les Américains pour 
une intervention en

M. Kissinger, qui collaborait 
avec le président Richard Nixon 
quand ce traité a été négocié au dé­
but des années 1970, apporte ainsi 
son soutien au secrétaire à la dé­
fense Caspar Weinberger et aux 
“faucons" du gouvernement, face 
aux partisans d un compromis avec 
l’URSS.

Europe et au Japon
CHICAGO (AFP) — Une majorité d’Américains sont d’accord 

pour que les Etats-Unis envoient des troupes en Europe et au Ja­
pon en cas d’agression soviétique contre ces pays, selon les résul­
tats d’un sondage publiés à Chicago (Illinois).

Position cohérente
Au-delà, le gouvernement amé­

ricain se doit de définir une posi­
tion cohérente et claire, reflétant 
une stratégie à long terme, de ce 
qu’il veut obtenir des Soviétiques, 
et être prêt à menacer “d’abroger 
le traité ABM si les Soviétiques re­
chignent”, écrit encore M. Kissin­
ger.

La position américaine devrait, 
selon celui-ci, comprendre notam­
ment:

— l’engagement de poursuivre 
les essais et le déploiement de l’i­
nitiative de défense stratégique 
(IDS)

— une offre aux Soviétiques de 
discuter des limites quantitatives,

En revanche, plus de la moitié 
des personnes interrogées se pro­
noncent contre une intervention de 
l’armée américaine si les forces ni­
caraguayennes pénétraient au Hon­
duras pour détruire les bases des 
Contras (l’opposition armée nica­
raguayenne), si les soldats nord-co­
réens entraient en Corée du Sud, ou 
si les forces armées des pays ara­
bes envahissaient Israël ou impo­
saient un embargo sur lex exporta­
tions de pétrole vers les Etats-Unis.

Selon ce sondage réalisé par le 
Chicago Council on Foreign Rela­
tions, les Américains sont beaucoup 
moins isolationnistes que dans les 
années 1970, marquées par la guer­
re du Vietnam, et ils se montrent 
très mécontents de la livraison 
d’armes à l’Iran et du détourne­

ment d’une partie des bénéfices de 
ces ventes au profit des opposants 
nicaraguayens.

En effet, 68 p.c des Américains 
sont en faveur de l’envoi de GI’s en 
Europe occidentale en cas d’inva­
sion soviétique, contre seulement 54 
p.c. en 1982, d’après l’enquête, réa­
lisée en octobre et novembre der­
nier auprès d’environ 1,600 adultes 
et 350 leaders du monde politique, 
syndical, économique et académi­
que.

De plus, 53 p.c. sont du même 
avis si le pays agressé est le Japon, 
contre 42 p.c, il y a quatre ans. En 
revanche, seulement 23 p.c. sont 
d’accord pour que les Etats-Unis 
envoient clés troupes au Salvador si 
la guérilla renversait le gouver­
nement, contre 20 p.c, en 1982.

FINANCEMENT À

OFFRE 
DE DURÉE 
LIMITÉE.

FORD TEMPO, FORD MUSTANG, 
MERCURY TOPAZ, FORD RANGER, 
FORD ESCORT, MERCURY TRACER
DEPUIS 6 ANS, LES VOITURES ET LES CAMIONS 
NORD-AMÉRICAINS LES MIEUX CONSTRUITS.

D’après une étude menée de 1981 â 1986
Le taux de financement de 3,9 -c. offert pour tous les modèles 1986-1987 Escort. Tempo Topoz Mustang et Ranger et pour tous les modèles 

1987 Tracer, est valable sur le montant totol financé, à la condition que le terme se situe entre 12 et 24 mois pour des véhicules en stock 
vendus et livrés ù des particuliers Financement prolongé aussi offert de 25 à 36 mois au taux privilégié de 6.9 \ de 37 0 48 mois au faux 

de 7 9 °- et de 49 â 60 mois au taux de 9 9 % Tous les détails cher les concessionnaires Ford ou Mercury participants

La qualité passe avant tout.

Défense: Gonzales 
pour le maintien de 
liens avec les E.-U.

PARIS (AFP) — Le premier ministre espagnol Felipe Gonzalez 
s’est prononcé pour le maintien des liens avec les Etats-Unis afin 
de mieux assurer la défense européenne, dimanche dans une inter­
view publiée à Paris.

“On ne peut penser la défense de 
l’Europe en dehors de la liaison 
avec les les Etats-Unis”, a-t-il dé­
claré trois jours avant d’accueillir 
à Madrid le président français, 
François Mitterrand et le premier 
ministre Jacques Chirac pour le 
premier “sommet” franco-espa­
gnol.

Mais, a-t-il estimé, “il faut faire 
des efforts pour renforcer une poli­
tique autonome de l’Europe, sans 
casser les liens avec les Etats- 
Unis.”

M. Gonzalez, dont le Parti socia­
liste avait finalement voté en fa­
veur de l’OTAN, s’est déclaré con­
fiant quant à un accord sur les ba­
ses américaines en Espagne: “Je 
crois qu’on va arriver à un accord. 
Nous avons un compromis, non pas

de gouvernement, mais de souve­
raineté populaire, qui a été décidé 
bien avant nous. Je crois qu’on va 
signer dans les prochains mois.”

Il a par ailleurs préconisé un “es­
pace européen” de lutte contre le 
terrorisme et une meilleure coopé­
ration inter-européenne.

"La fermeté, a-t-il souligné, est 
tout à fait nécessaire dans la lutte 
contre le terrorisme. La coopéra­
tion entre la France et l’Espagne 
s’est développée d’une manière sa­
tisfaisante. elle est chaque jour 
plus cohérente, plus approfondie. 
Quand on lutte dans l’ensemble con­
tre les phénomènes du terrorisme, 
on protège non seulement un Etat 
concret mais l’ensemble des Etats 
européens.”

L'avocat d'Abdallah veut 
que soit cassé l'arrêt 
de la condamnation

PARIS (AP) — L’avocat de Georges Ibrahim Abdallah, Me Jac­
ques Vergés a demandé, dans une lettre publiée par le “Journal du 
dimanche”, au garde des sceaux Albin Chalandon de casser l’arrêt 
“contraire à la loi” condamnant Abdallah à la réclusion perpétuel­
le, en raison du double-jeu de l’ancien défenseur de celui-ci, Me 
Jean-Paul Mazurier, qui était un agent des services secrets fran­
çais.

Au ministère de la Justice di­
manche. les services de M Chalon- 
don ne confirmaient ni ne démen­
taient avoir reçu une telle lettre de 
Me Vergés

"Je m'adresse solennellement à 
vous pour vous demander, pour 
vous presser, de donner l'ordre for­
mel à M le procureur général près 
la Cour de cassation pour qu'il dé­
nonce à la chambre criminelle l'ar­
rêt contraire à la loi rendu par la 
Cour spéciale de Paris”, écrit l'a­
vocat a'Abdallah

Me Jacques Vergés s'appuie sur 
l'article 620 du code de procédure 
pénale et cite un article du juriste 
Jean-Claude Soyer dans “Le Figa­
ro" pour affirmer que la nullité du 
procès Abdallah peut être invoquée

en raison de la violation des droits 
de la défense

En effet, “c'est la première fois 
dans l'histoire mouvementée de la 
France qu'on voit l'Etat envoyer 
auprès d'un accusé un agent de ses 
services spéciaux déguise en avocat 
pour le trahir dans sa défense, es­
time Me Vergés

Me Vergés souligne que même le 
chef de la Gestapo de Lyon, Klaus 
Barbie -un autre de ses clients-, 
n’est pas accusé d une “telle infa­
mie".

Au début de sa lettre. Me Vergés 
assure qu'Abdallah a pour la jus­
tice française un mépris de fer", 
répétant que sa condamnation cons­
titue "à ses yeux une déclaration 
de guerre aux combattants ara­
bes.
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La criminalité dans le monde

Les statistiques montrent que 
parmi les principaux pays industrialisé 
le Canada vient au second rang pour le 
taux de criminalité.

Par 100,000 de population!983)

Vols 
É22 Viols

Homicides

* La drogue en 1986

La lutte s’est intensifiée... 
et la production a augmenté

É.-U. Canada France Allemagne Angleterre Japon

Sources: Statistique Canada / The Economist

Certains déchets chimiques 
du corps humain pourraient 
avoir des utilisations bénéfiques

WASHINGTON (AP) — Certains déchets chimiques du corps hu­
main, restes de millions de réactions quotidiennes générées par le 
processus de la vie, pourraient avoir des utilisations bénéfiques, 
déclarent des chercheurs.

Ainsi la coloration jaune respon­
sable de la jaunisse, longtemps con­
sidérée comme un déchet humain 
inutile, semble avoir une fonction 
bénéfique oui peut diminuer les lé­
sions tissulaires dans les cas de 
cancer, de vieillissement, d'inflam­
mation et de maladie cardiaque, 
ont-ils fait savoir.

Expériences
Des expériences en éprouvette 

indiquent que le pigment fondamen­
tal de la bile, appelé bilirubine, est 
un puissant antagoniste des com­
poses à base d'oxygène qui jouent 
un rôle dans de multiples maladies

Selon des chercheurs des univer­
sités de Berkeley et de San Fran­
cisco (Californie), les résultats 
prouvent que les scientifiques de­
vraient étudier d'autres ''déchets" 
humains issus de processus chimi­
ques du corps pour voir s'ils ont 
d'autres fonctions.

De précédents travaux des mê­
mes chercheurs suggèrent que l'a­
cide urique pourrait servir d'agent 
protecteur dans le plasma sanguin 
Les expériences a la biliburine 
étaient destinées à tester une hy­
pothèse élaborée par l'un des cher­
cheurs. le Dr Alexander Glazer. se­
lon laquelle certains sous-produits 
métaboliques pourraient jouer un 
rôle d'agents protecteurs.

Caractéristiques

nouvelles
"A partir de ses propriétés chi­

miques. nous savons que la biliru­
bine possède des caractéristiques 
qui n avaient jamais été décrites 
jusqu'à présent". a déclaré Roland 
Stocker, un des chercheurs. "Au 
lieu de passer 95 pc de notre temps 
à mettre au point des moyens de 
nous débarrasser de la bilirubine, 
nous devrions nous consacrer à l'é­
tude des rôles bénéfiques de la bi­
lirubine". a-t-il dit.

Dans un rapport publié dans la 
revue Science. MM Stocker, Gla­
zer, Bruce Ames et Yorihiro Ya­
mamoto à Berkeley et Antony Mc- 
Donagh à San Francisco, déclarent 
que la bilirubine est un puissant 
antioxydant à la manière des vi­
taminés C et E.

Neutralisant
Lors des tests, la bilirubine a 

neutralisé des composés à base d’o- 
xvgène qui détruisent la vitamine A 
et l'acide linoléique que l’on trouve 
dans les membranes des cellules.

Des composés à base d'oxygène 
et des oxydants engendrent des pro­
cessus qui altèrent les membranes 
des cellules et endommagent des 
enzymes. Us sont à l'origine du 
cancer, du veillissement, des ma­
ladies cardiaques, des inflamma­
tions chroniques et de diverses in­
fections. ou y ont contribué, selon 
l'étude.

Les humains, les animaux et 
d'autres organismes ont un système 
de défense à base d'antioxydants 
qui empêchent la formation d’oxy­
dants Il doit encore être prouvé si 
la bilirubine fait partie de ce sys­
tème de défense chez l'homme, 
comme semblnt l'indiquer les ex- 
oériences de laboratoire, d'après 
es chercheurs.Fe

Biliverdine
Lorsque l'hémoglobine, pigment 

des globules du sang assurant le 
transport de l'oxygène, cesse, elle 
produit de la biliverdine qui se 
transforme en bilirubine, le pig­
ment jaune absorbé par le foie et 
que le foie rejette en bile.

L'ictère provient d'une concen­
tration de bilirubine dans le corps, 
souvent en raison d'un mauvais 
fonctionnement du foie ou d'une hé­
patite.
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WASHINGTON (AFP) - L’année 1986 a 
été marquée par un accroissement de la 
coopération internationale dans la lutte con­
tre le trafic de la drogue dans le monde, 
mais la production de narcotiques a conti­
nué d’augmenter, a indiqué le département 
d’Etat.

"Nous avons cessé 
de perdre la bataille" 
de la drogue, a déclaré 
Mme Ann Wrobleski, 
secrétaire d'Etat ad­
jointe pour le bureau 
des affaires internatio­
nales de drogue, en 
présentant le rapport 
annuel du département 
d’Etat sur la situation 
dans le monde en 1986.

"Il est clair que l'an­
née 1986 marque un 
tournant, dans l'atti­
tude vis-à-vis de la lut­
te contre la drogue et 
pour les ressources qui 
lui sont consacrées'’, 
a-t-elle ajouté.

Le rapport précise 
que 20 pays ont mis en 
oeuvre des program­
mes de contrôle de la 
production de stupé­
fiants en 1986, dont 14 
avec l’assistance des 
Etats-Unis, contre 
deux en 1981. Ces pro­
grammes ont permis 
de détruire l'équivalent 
de 30,000 tonnes de ma­
rijuana, 25 tonnes d'hé- 
roine et 20 tonnes de 
cocaïne.

Tous les principaux 
pays producteurs de 
drogue ou ceux par où 
transitent les stupé­
fiants ont coopéré avec 
les Etats-Unis ou pris 
des mesures de leur 
propre chef, à T excep­
tion de l'Afghanistan, 
de l’Iran et de la Syrie, 
ainsi que du Liban et 
du Laos, précise le rap­
port.

‘Limiter les 
dégâts’

Mais, note-t-il, l’ex­
pansion des program­
mes d’éradication et 
l’accroissement de la 
coopération n ont per­
mis que de "limiter les 
dégâts’’ causés par 
l’augmentation des vo­
lumes de stupéfiants 
disponibles sur le mar­
che international.

Cette situation est 
due, selon le rapport, à 
la fois à l’accroisse­
ment de la demande en 
Asie, en Amérique la­

pais

tine et en Europe, alors 
quelle s'est stabilisée 
aux Etats-Unis et au 
fait que les trafiquants 
replantent des surfaces 
plus grandes que celles 
qui ont été éradiquées 
Ainsi, ajoute le rap­
port, la production d’o­
pium a augmenté en 
Birmanie, au Pakistan 
et au Laos, celle de 
marijuana au Mexique 
et en Jamaïque, alors 
que celle de la coca 
reste élevée dans les 

s Andins
e département d'E­

tat estime que près de 
2,515 tonnes d’opium, à 
partir duquel est pro­
duit l héroine, ont été 
produites dans le mon­
de en 1986. contre en­
viron 1.640 tonnes l'an­
née précédente, les 
plus fortes augmenta­
tions ayant été consta­
tées en Birmanie (de 
490 tonnes à 1,100 ton­
nes) et au Pakistan (de 
40 tonnes à 160 tonnes).

Cocaïne
Pour ce qui concerne 

la cocaïne, le rapport 
indique que la produc­
tion globale de feuilles 
de coca est passée de 
160.000 tonnes à près de 
188,000 tonnes, en rai­
son. principalement de

Inquiétant recul dans , la 
lutte contre la rougeole

OTTAWA (PC) — Avec 15,136 cas confirmés, 
on a enregistré en 1986 un recul inquiétant dans 
la lutte contre la rougeole, indique la dernière 
édition du Rapport hebdomadaire sur les mala­
dies au Canada, une publication du ministère de 
la Santé nationale et du Bien-être social.

Ce total représente ce, au cours des derniè- 
une augmentation con- res années.
sidérable par rapport à 
1985, année où on n'a­
vait rapporté que 2.816
cas.

On a rapporté des 
cas de cette maladie 
dans toutes les provin­
ces et territoires, mais 
leur nombre a particu­
lièrement augmenté en 
Colombie-Britannique, 
au Manitoba et en Nou­
velle-Ecosse.

Dans le même rap­
port, le comité consul­
tatif national sur l'im­
munisation affirme 
qu'il faudra mettre en 
place de meilleurs pro­
grammes de vaccina­
tion pour compenser 
une certaine négligen-

La rougeole est peut-
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l'augmentation consta­
tée au Pérou (de 95.000 
tonnes à 120.000 ton­
nes), où les opérations 
d'éradication ont été 
mises en péril par la 
violence des trafi­
quants.

Le rapport précise 
d'autre part que la pro­
duction mondiale de 
marijuana a atteint 
près de 13.405 tonnes, 
contre environ 10,725 
en 1985 L'augmenta­
tion est notable au Me­
xique (de 3,000 à 6.000 
tonnes environ) et en 
Colombie (de 2.530 à 
4.000 tonnes) en dépit 
des efforts d’éradica­
tion. précise le rapport.

Seule, la production 
de haschish était en 
baisse en 1986. selon le

département d Etat, 
passant de 1.380 tonnes 
en 1985 a 1.260 tonnes.

Le rapport note que 
les Etats-Unis, qui ont 
dépensé $59 millions 
US contre le trafic de 
la drogue dans le mon­
de en 1986 et prévoient 
de dépenser SI 18 4 mil­
lions US en 1987. n ont 
pu conclure d'accord 
de coopération avec 
l'Afghanistan. l'Iran, le 
Liban et le Laos, qua­
tre pays producteurs 
d'opiuni. Il note toute­
fois en ce qui concerne 
le Liban que la princi­
pale région de produc­
tion. la vallée de la Bé- 
kaa. est contrôlée par 
la Syrie qui ne fait rien 
contre la production et 
le trafic de drogue.
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être la plus grave des 
maladies contagieuses 
qui ont déjà été fort ré­
pandues chez les en­
fants. Elle peut avoir 
plusieurs effets secon­
daires et il arrive 
qu elle cause l'arriéra­
tion mentale ou la 
mort.
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La vie dans les Cantons Le inonde scolaire
SHERBROOKE - Le club Optimiste de Beebe 

Rock Island-Stanstead et le comité d école de l'é­
cole Sacré-Cœur de Stanstead invitent tous les pa 
rents à une conférence de M Alain Guay, de la Sû­
reté du Québec, sur le phénomène de la drogue 
cette conference aura lieu le mardi 24 mars à 20 
heures à l'école Sacré-Cœur de Stanstead toute la 
population des Villes frontalières peut s'v rendre

fera à 8 heures à l'école Montcalm et le retour à 16 
heures

- O -
Ai\Séminalre de Sherbrooke. 21 elèves de 4e et 

de 5e secondaire ont decide de participer au con­
cours provincial de mathématiques parraine par 
l'Université de Montreal

- O -

Notes d’histoire

LE 20 MARS

- O -
La parade de mode des élèves du collège Mont- 

Notre-Dame. en préparation actuellement, sera pré­
sentée le mercredi 18 mars les membres du com­
ité responsable sont Eve-Marie Bureau, présidente. 
Christine Girard. Yannick Rondeau. Josée Clatrood. 
Lisette Nadeau. Nadia Bouffard et Stéphanie Had­
dad

- O -
Le conseil des élèves de l'école Montcalm orga­

nise pour le 10 mars, journée de planification, une 
journée de ski au mont Owl s Head le depart se

Le comité de l'album des finissantes du collège 
Mont-Notre-Dame travaille déjà à la 2e partie de 
l'album tout doit être prêt pour le mois de mai 
les membres du comité sont Annie Morin, présiden­
te. Nathalie Perreault. Marie-France Dubois, Na­
thalie Masson Manse Morin. Christine Couture. 
Stéphanie Caillé. Marie-Josée Matton et Anne 
Aube

- O -
Un groupe de 8 elèves du Séminaire de Sherbroo­

ke participent au concours- d excellence Cascades, 
en économie

Né à La Patrie en 1919, il 
avait tout juste 30 ans quand, 
après des études primaires, 
dans son village natal, des 
études commerciales au Sé­
minaire St-Charles-Borromée 
et un court séjour en milieu 
industriel, il a ouvert, à Sher­
brooke. une usine spécialisée 
dans la production de bâtons 
de hockey, usine qui allait de­
venir la plus importante du 
genre au monde. Avec le con­
cours de ses fils. Michel et 
Denis, il dirige encore cette 
entreprise dont il partage 
maintenant la propriété avec

des partenaires étrangers. La 
plupart des joueurs de la Li­
gue nationale de hockey uti­
lisent les bâtons produits à 
son usine et les écussons que 
portent les rondelles utilisées 
dans ce circuit sont gravés 
dans un atelier, géré par son 
fils, Denis, qui fait corps 
avec l'usine. Il a servi dans 
les forces armées de réserve 
au début de la deuxième 
guerre mondiale. Chasseur et 
pêcheur émérite, il est aussi 
un collectionneur d'armes à 
feu.

Réponse à la question de sa­
medi: Ronald Beaudin

Dîner aux hot-dogs à l'anneau de
Plusieurs personnes ont participé hier à un diner 
aux hot-dogs à l'anneau de glace du lac Mem- 
phrémagog. Ce diner visait à faire la promotion 
de cet anneau de glace. On aperçoit au premier 
plan deux membres de la Chambre de commerce 
de Magog, Bertrand Voisine et Réjean Lecours. 
Etaient aussi présents, entre autres, Henri Fan-

glace (Photo La Tribune par Jacques Corriveau)

coeur, de la Chambre de commerce de Magog, 
André Cloutier, du club Optimiste, Richard Lan­
glois, du Village de pêche, Alain Brodeur, prési­
dent de l'Association des marchands des Galeries 
Orford, Suzanne Desmarais et René Pomerleau, 
respectivement secrétaire et organisateur de la 
Chambre de commerce.

Carnet communautaire

L'Association féminine d'éducation et d'action sociale de la parois­
se Notre-Dame-de-la-Protection de Fleurimont tiendra sa réunion 
mensuelle à la salle paroissiale demain, à 19 h... il y sera question de la 
fabrication du pain et des bienfaits et des pièges du féminisme...

19771

C'est aujourd'hui le lundi 9 
mars 1987, 68éme jour de l'an­
née.

Anniversaires historiques:
1985 — Au lendemain de 

l'explosion d'une voiture pie- 
gee dans le quartier chiite de 
Beyrouth, le bilan de l'attentat 
se chiffre à 75 morts et plus de 
250 blessés.

1982 — Le gouvernement 
américain rend publiques des 
photos qui, selon lui, prouvent 
que le Nicaragua met sur pied 
la plus importante force militai­
re d'Amérique centrale, avec 
l'aide de Cuba et de l'Union so­
viétique.

1977 — William O'Bront est 
condamné à un an de prison 
pour son refus de témoigner 
devant la Commison d'enquête 
sur le crime organisé.

1976 — Rupture d'un câble 
de téléphérique près de Trente, 
en Italie du nord: 42 skieurs 
sont tués.

1972 — Inculpation sous des 
accusations de faux de l'écri­
vain Clifford Irving, auteur 
d'une pseudo-biographie du 
millionnaire Howard Hughes.

1969 — Le général Monein 
Riad, chef d'état-major égyp­
tien, est tué au cours d'un duel 
d'artillerie avec les Israéliens 
par dessus le Canal de Suez.

1966 — La France se retire du 
commandement militaire de 
l'OTAN.

Agé de 15 ans, Vincent offre un service as­
sidu ef ponctuel à tous ses clients. Il pratique à 
peu près tous les sports, il excelle en particulier 
au handball. Plus tard, il aimerait devenir pilote 
d'hélicoptère.

BRAVO ET... FELICITATIONS
19038

la tribune
LE CAMELOT DU JOUR

VINCENT TURGEON

1535, rue Desnoyers, 
Sherbrooke 
Le Triolel 
Sec. IV

1961 — Le Dalai Lama lance 
un appel aux Nations unies en 
faveur d'une restauration de 
l'independance du Tibet.

1959 — En grève depuis le 29 
décembre, les réalisateurs de 
Radio-Canada reprennent le 
travail.

1945 — Indochine: coup de 
force des Japonais, qui atta­
quent et désarment les garni­
sons françaises. — Les Améri­
cains franchissent le Rhin.

1918 — Le siège du gouver­
nement soviétique est transféré 
de Petrograd à Moscou.

PENSÉE DU JOUR:

Il sied au progrès de respec­
ter ce qu'il remplace.(Désire 
Nisard)

Micheline fuiras, secrélaire à 
la Croix-Rouge, section 
Sherbrooke.

Ephémérides La Tribune salue

DU RCSCAU
FORD & MCRCURV

MAU RAIS 
AUTO

TAUX DC BELANGER & VIENSFINflNCCMCNT

COATICOOK 6 849*2707 MAÛOG • 843-3397

fouqmt
1-800-5*7444*

RICHMOND « 828-3717

TAUX DE FINANCE 
MENT OFFERT SUR 
CERTAINS MODELES 
JUSQU A CONCUR 
RENCE DE «000$ SUR 24 
MOISjgXOTURIER

SUR
ICS VOITURCS
CSCORT • TRRCCR 
TCMPO • TOPAZ 
MUSTANG • CRPRI 
CAMIONS RRNGCR

SHERBROOKE • 569-5981

FORD KSSALCHAMPAGNE
MERCURY

SHERBROOKE 6 563-4466WINDSOR 6 645-5432 (TAUX EN VIGUEUR JUSQU'AU 13 MARS 
SUR LES CAMIONS)

100000Garantie sur le rouage 
d'entraînement de
Protection contre 1 £A AAA
la corrosion de lOU WWW kir
Demandez nous tous les détails da cette nouvelle garanti* d* duré* limité*.DE SK ANS

t 9933



B 6 LA TRIBUNE SHERBROOKE. LUNDI 9 MARS 1987
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Au complexe serricole Drummond

Un million de roses dès la première année
par Henri RICHARD

DRUMMO.NDVILLE — En opération depuis le 10 décembre der­
nier, le complexe serricole Drummond produira près d’un million 
de roses dès sa première année.

On peut remarquer depuis cet au­
tomne, une immense complexe de 
serres en bordure de la route 20. 
près de Drummondville.

D'apparence banale, ces 48 ser­
res. qui couvrent 113.000 pieds car­
rés. ou si vous préférez un hectare, 
représentent le projet le plus am­
bitieux jamais réalisé dans la cul­
ture des roses au Québec.

Début
Des pays européens et sud-amé­

ricains détiennent la grande part du

marché québécois de la rose.
Tout en reconnaisant à l'Europe 

leur longueur d'avance dans la cul­
ture des fleurs, le directeur général 
du complexe serricole Drummond, 
Denis Lampron, explique que tout 
comme le Québec, les pays euro­
péens doivent cultiver en serres à 
cause de leur clirrnat trop capri­
cieux

Pour renforcer son argumenta­
tion que la belle province est un 
territoire propice a l'horticulture, 
M. Lampron explique que le Qué­
bec a plus de limunosité que la Hol-

Nos producteurs

Nom: André Hamel_____________________
Genre de production: laitière________________
Nombre de t.êt.ps 75 laitières. 10 animaux à boeuf
Superficie de la terre: 500 acres_______________
Capacité de production: 400,000 livres__________
En production agricole depuis: 1945___________
Endroit: Martinville_____________________ _
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lande, un élément essentiel à la cul­
ture de fleurs.

Cette passion des roses chez les 
Lampron n'est pas née d'hier, et 
depuis plus de 6 ans, le couple a ob­
tenu des résultats intéressants dans 
une petite serre de 6000 pieds car­
rés aménagée à i'arrière de son 
commerce de fleurs situé sur le 
boulevard Lemire.

Riche de cette expérience de la 
culture de roses à petite échelle, le 
fleuriste se décide finalement à se 
lancer dans la grande aventure 
avec 5 agronomes. 3 techniciens en 
horticulture, un spécialiste en mar­
keting et des journaliers qui for­
ment aujourd'hui une équipe de 22 
employés, dont un bon nombre 
d'entre eux qui sont devenus action­
naires de la compagnie.

“Si le roses ne sont pas coupées 
au bon moment, tu peux risquer 
une perte totale de ta producion. 
Avec une participation aux profits, 
les travailleurs se sentent plus im­
pliqués dans leur ouvrage", sou­
tient M. Lampron qui ne tarit pas 
d éloges à l’endroit de l'esprit d en- 
trepreneurship des frères Lemaire 
de papiers Cascade.

Une collaboration étroite avec le 
jardin botanique de Montréal et 
l'Université de Montréal, ainsi que 
plusieurs voyages personnels per­
mettront au personnel spécialise du 
complexe serricole ultra-moderne 
de produire 19 variétés de roses, 
dont une première au Québec, la 
gerbéra.

Energie
Il serait impensable d’imaginer 

un tel complexe de culture en ser­
res avec les formes d’énergie tra­
ditionnelle. La concurrrence du 
produit européen serait un défi im­
possible à relever.

Le complexe serricole Drum­
mond profite du système de bi- 
énergie offert par la société Hydro- 
Québec.

En période de pointe de consom­
mation d’électricité, un système de 
chauffage à l’huile se met en mar­
che.

Quand on pense aux 1000 lampes 
de 400 ampères que doivent utiliser 
les serres, le taux privilégié de con­
sommation d’électricité qu’offre le

programme bi-énergie est un outil 
essentiel à la rentabilité d une telle 
industrie.

Et ces coûts d énergie pourraient 
diminuer davantage sous peu avec 
le site de destruction d'ordures mé­
nagères par pvrolise qui sera érigé 
vraisemblablement ce printemps 
dans ce secteur

"C’est bien sûr qu un jour ou 
l'autre, on va se brancher au site 
de destruction par pyrolise. pour- 
suit-il Tu dépollues ton environ­
nement pour en faire de l'énergie. 
C'est une double économie".
Marché

Curieusement, l'horticulteur

drummondvillois n aspire pas a 
s'accaparer une part de l'exporta­
tion européenne de la rose qui en­
vahit notre province, mais il entend 
plutôt se concentrer au dévelop­
pement d'un nouveau marché de 
cette fleur, dont les ventes s'élè­
vent présentement à près de 18 mil­
lions S au Québec.

"On doit développer des habitu­
des de consommation . Les québé­
cois achètent beaucoup moins de 
roses que les européens Une fleur 
en plastique n'égalera jamais une 
vraie fleur" lance M. Lampron.

Des projets. Denis Lampron en a 
plein la tête, si bien qu'il pense

déjà a son expansion à peine deux 
mois après le début de sa produc­
tion

Ce projet, qui pourrait se concré­
tiser a court terme mais dont il se 
fait un devoir d'en garder jalou­
sement la teneur, porterait le nom­
bre d'employés à près de 50. Il n'at­
tend plus que les subventions gou­
vernementales se matérialisent

Aux touristes intrigués par ce 
complexe d horticulture unique au 
Québec, le Bureau du tourisme et 
des congrès de Drummondville of­
frira des visites guidées des lieux 
pendant la période estivale.

(Photo La Tribune par Henri Richard)

I, M. Denis Lampron, prodigue sesLe directeur général d 
conseils à un

u complexe serricole Drummond
employé

I ~ *
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Le monde agricole
SHERBROOKE (MM) — Un encan de printemps, organisé par le club 

Holstein, se tiendra au terrain de l'Exposition agricole de Victoriaville le 
11 mars.

- O -

A l'Hôtel de l’Institut, de la rue Saint-Denis à Montréal, sera lancé, le 13 
mars à compter de llhOO, le guide d’établissement et de gestion pour les 
agricultrices.

- O -

Une équipe de professeurs du Cégep de Rivière-du-Loup bénéficiera d'un 
contrat de recherche de 41.000 S de la part du gouvernement du Québec 
pour réaliser un projet de recherche sur la culture "in vitro" des têtes de 
violon. Pour les années financière 86-87 et 87-88. le MAPAQ versera 
28.000 S, tandis que le ministre délégué aux Forêts, par le biais du minis­
tère de l’Energie et des Ressources et l'OPDQ. verseront respectivement 
des montants de l'ordre de 5.000 S et 8.000 S.

- O -

Bien que le budget fédéral n’ait pas soulevé de vagues, les agriculteurs 
canadiens peuvent se sentir encouragés du fait que le ministre des Finan­
ces Wilson s’est engagé à faire en sorte que l’industrie agricole demeure 
compétitive sur le marché mondial, estime la Fédération canadienne de 
l’agriculture.

- O -

Le revenu net réalisé du secteur agricole québécois verra sa croissance 
limité-' à 5.3 pour cent en 1987 par rapport a une progression de 12 pour 
cent en 86. Par ailleurs, les entreprises de plusieurs secteurs verront leur 
situation financière s'améliorer. La réduction des frais d'intérêt et des dé­
penses pour l’alimentation animale augmentera leur marge bénéficiaire.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service . _ _ _ _

9, rue Queen, Lennoxville, 564-8850

Telles sont pour 87 les prévisions générales contenues dans le document 
intitulé "L industrie bio-alimentaire en 1986 peformances économiques et 
nouveaux défis document que vient de rendre public le ministre Pagé de 
l'Agriculture, des pêcheries et de l'alimentation.

- O -

On prévoit plutôt au Canada que la consommation sera en hausse par 
rapport à l'année dernière, grâce notamment à une consommation accrue 
de l’oeuf de table et en dépit d’un ralentissement de la demande du côté 
des produits transformés.

- O -

Recourant à des techniques de commercialisation mieux organisées, les 
éleveurs de moutons cherchent à accroître la part du marché canadien de 
l'agneau qui leur était dévolue depuis les années '40. Les offices de com­
mercialisation axent maintenant leurs efforts de promotion sur les Cana­
diens qui se situent dans la catégorie des adultes et gens d'un certain âge. 
Il s agit du groupe de consommateurs qui manifeste le plus d'intérêt pour 
les plats fins, dont un bon nombre s'inspire de la cuisine traditionnelle dite 
“ethnique".

- O -

Dans le cadre d'un projet pilote mené conjointement par Agriculture 
Canada et le Manitoba, on évalue présentement à la Station de Brandon un 
nouveau système d'identification électronique mis au point en Nouvelle- 
Zélande. Agriculture-Canada précise que si les étiquettes d'oreille à code 
informatisé s’avèrent satisfaisantes, on pourra envisager l’élaboration, à 
l’intention des abattoirs, d'un système permettant le transfert automati­
que de renseignements de l'étiquette d'oreille à une étiquette semblable 
sur le crochet à carcasse.
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FONDATION IN RK HI R< MIS 
C MIROfR ATIQUfS DU QUIRK

Profitez de notre offre de lancement à prix confortables!
Caractéristiques uniques:

CHIRODEBOR AIRE

Vous y dormes le tiers de votre vie alors n en négligez pas i importance Exigez des spécialistes pour vous
guider dans le cho* de votre matelas d air d eau de mousse ou a ressorts signe par les grands noms

Au «Com du rêve- vous avez toute notre attention car nous le savons vos besoms ne doivent pas 
être traites a ia iegere Pour de beaux rêves faites-nous confiance

SÉLECTOj
La cane de
crédit
Bureau et
Bureau est
disponible a

magasins

C'est fa ,

dispositifs protecteurs solides offrant un support jusqu'au* contours du matelas
deux épaisseurs de materiel isolant assurant fermeté et support additionnel
intérieur muni de centaines de ressorts coniques adoucis permettant un surplus de contort

Matelas 54” (2 places)
Ensemble 39" (1 place)

219 $

Ensemble Queen (grand 2 places)
319 S 
449 S

Bureau et Bureau inc.
600. rue Galt Ouest. Sherbrooke 
566 1re Avenue. Asbestos

MEUDLES

SELECTION


